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Vollard en fait un drame
Fourcade une comédie

Aquel que s heures de l'ou-
verture du théâtre Fourcade,
forage gronde toujours dans

f enceinte du Grand Marché. Los
- cumulus - de Vcflard crolsen! les
- stratus - dm rwuveaux locataires,
BOUS Tee* Impwlurbablo des météo-
rologues de la mairie, qui maintien-
nent que te temps est au beau fixa.

On pourrait croire que pour un
journaliste, l'actualité culturelle) est
un* rubrique paisible, privilégiée et
•cariante. Co n'est meJheoreuse-
mont pas toujours le cas I La polé-
mique et los confUs sévissant aussi
dant te domaine artistique, et c'est
Mon dommage. Ainsi, te - cas • bu
tn&atre Fourcade. Ce «carrefour
ij.j création*" de la mairie de
Saint-Denis, ouvert à toutes tes
troupes théâtrales, musicales, fel-
Uoriquoo, écoîas de danses, de 111e,

• cortUnoe, à la Mille de son Inaugu-
ration, de (aire fobjet de'mtoes au
point, conférence*, discussions,
lettres et tracts en tous genres.
Motif, son ouverture coJncWe avec la
fermeture du petit théâtre Voiard.
Les anciens pensionnaires s'insur-
gent contre la démoliUon de leur
outu de travail, nécessaire pour
permettra l'accès au nouveau
théâtre. Les nouveaux se plaignon!
du malaise créû par ['agressivité des

premiers. Los décideurs, comme on
dit, essaient pour leur pari d'arbitrer
co débat, pourtant tranché, il y a
quelques mois.

Hier, le maire de Saint-Donis, mis
en causa par lo directeur de la
troupe Vollard gui so plaint do
n'avoir pas 6tô relogé dans un autre
lieu, remettait, pour la presse, les
pendules ft l'heure ; « Les choses
son! claires, déclarait Auguste
Legros, VoUsrci n toujours eu le
soutien constant ai permanent do la
mairie. Depuis 10 ans, nous le
logeons. Mais nous no lui avons
jamais promis que le théâtre
Fourcafo serait pour lui. C'est an
lieu culturel complémentaire du
théâtre de bhamp-Flouri. un ondroit
qui n'est pas réservé uniquement au
théâtre mais A toutes les disciplines
artistiques, à touics los créations
locales. Celles do Voila/fi y compris,
mais pas exdusiYomont las siennes,
comme il le souh-jito. 0 a tfcbortt
réclamé ce Ihéélro à grands cris.
AujoueO'hut, i du que l'endroit ne
conrienf pas à ses goûts et il exige
qu'on le rotooe ailleurs. Jo n'y su/s
pas opposé, jo veux bien te reloger,
poursuit le maire de Saint-Denis, jo
lui ai proposé plusieurs solutions. It
tes a refusées. En domicr ressort, je
lui ottro lo marcha do Sainto-

Ciotildo, il n'en veut pas. Votiird
était provenu du démon/âge do son
théâtre en bois, nous lut avons
môme accordé un sursis. Et il sait
que les portas du tttéâtrc Fourcada
lui sont cx/vertos. Jo lui ni proposé
cte taire l'inauguration. Nouveau
refus. Js lui ai mônw donna une
priorité do 60% sur la programma-
tion du nouveau tltéStre. Il veut lo
théâtre entièrement pour lui toul
soûl. On ne peut pas admettre cette
position-là. S'il y a terrorisme) Intet-
bctuet, c'est plutôt de sa part que do
la nôtre / Les locaux où sont instal-
lés ses bureaux sont gratuits et il
peut encore las garder, mais en
plus, H nous réclame des dédomma •
gometits!

On ne va pas en faire un drame,
conclut te maire, il veut rester, qu'il
reste, U sera Uen obligé de partir un
jour ou l'autre ». .. . .

Un centre
dramatique

Quelques instants plus tard,
c'était au tour d'EmmanueJ Genvrin,
le directeur de la troupo Vollard, de
faire le point de la situation : « On
veut nous envoyer dans un quelcon-
que garage- On no nous propose

Les comédiens A la troupe Voliard, ibraiti leur théàtrt démomlt, attendent d'être relogés

quo dos hangars ou dos lieux
mwwbtes pour travailler, A 40 ans.
j'estime que j'ai laft met prouves.
Nous sommes des professionnels,
nous ne sommes pas des dâbu-
tants. U. Legros nous prooaso 60 %
de la programmation (tu tfiéatro
Fourcsdo ? Moi je vaux bitn, mais il
faudrait d'aboçd taire des transfor-
mations, parco que co n'»st pas uno
saSid do spectacle, c'est une salla do
congrès. La destination Initiale du
théstro a changé parc* que lo

lliiâirr Fourcade, la pcmmf de discorde

consoil général cherchait une saHe
pour les congrès des présidents des
conseils généraux, tout simplement.
Et le ministère de la Culture n'en a
même pas été informé. Maintenant
en guise de théâtre, on a une salle
polyvalente. Ce que nous voulons,
C'BS! un centre dramatique régional.
C'sst là la place de Vollard qui a été
reconnu par lo ministère comme un
outil performant. En attendant, si
nous dorions avoir 6O % do ta
programmation Fourcads, il faudrait
quo nous ayons aussi la gestion dûs
40 % qui restent, on ouvrant lo
thôalro à tout lo monda. El il taudrait
une ôquipo compétente pour la
régie. On no vout pas nourrir dos
feignants, on no veut pas uns
équipe d'amateurs en doublon ».

« La dictature
de Vollard »

Nous aurions pu rester sur ces
déclarations véhûmcnles, mais il
nous (allait aussi entendre l'opinion
dos amateurs en question. La direc-
Irico du théâtre Fourcado, Brigitte
Gauci, et son équipe, éiaienl juste-
mont réunies à quelques mûtres do
là, avec une soixantaine do
personnes, représentant les artistes
amateurs, danseurs, comédiens,
musiciens, qui animeront cette nou-
volla salle tout au tong de l'annôo.
Une motion do presse nous
atlendait, sïgnoo par l'on semble dos
personnes présentes -.

Monsieur Ganvrin |ouo le carie du
misérabilisme. La troupe VoUard
louche 300000 trancs do sub-
vention. La troupe Vollard a béné-
ficié gratuitement de locaux pendant
7 ans. La troupe Votard s'est vu
proposer cinq autres salles pour
travailler. Nous, artistes do la
Réunion, n'avons jamais eu, ni ses
moyens financiers, ni ses moyens
techniques. La théâtre Fourcade,
théâtre de la viHe de Saint-Denis,
nous offre la possibilité oe présenter
nos créations au public. De plus, il
est ouvert à la troupe Vollard, ce que
nous soutenons lous. La Iroupo

Vollard bénéficie de soutien
financier, elle doit avoir un local fixe
de répétition, mais elle ne peut on
aucun CBS s'arroger le droit do
monopoiser une structure muni-
cipale. Cette structura, nous on
avons besc-in nous aussi, cl elle
peul être partagée équitablernont on
temps d'utilisation entre tous le;
artistes do la Réunion. Tel esl notre
souhait unanime. Les artistes ».

Les artistes en question ont pris
successivement la parole, Alain
Zanotta, des Z'Anonymes, Louis
Jossu, Bernadette Ladaugo, Pierre
Louvot, de PSM Arratoll, une
responsable do la CADANCE, Eve
Teelukdaree. le charge de mission à
l'activité culturelle du Rectorat, Pau
Bertrand, un représentant de ta
troupo Talipoi... Unanimement, ils
bnl déplora l'altitude d'Emmanuel
Genvrin (pas de l'ensemble de la
troupe Vollard), «qui exerce unv
vôritab',0 • dictoture - sur lo théâtre,
qui « représente un àsnga' pour la
culluro réunionnaise - pur son
ntlitudo agressive ot exclusive ; ils
ont dit et rerjit combien co nouveau
théâtre est importait! pour oux, pour
qu'ils puissent s'exprimer ; que sauf,
la puWc est juge en la matiorc -Que
ce théâtre est à tout lo monde, (ras
lo bol du monopole d'un privé sur los
ctioses publiques I -) et enfin que
les - Crises do A). Genvrin « malgré
Je malaise général qu'elles
entraînent, ne tes empocheraient
pas do fairo la fêle, comme prévu,
demain au Baracftois pour célébrer
la naissance du Uiiilro Fourcade,

En attendant, contre vents et
marées, le théâtre ouvrira ses portes
ce soir dès 19 heures, pour le
premier spectacle de danse
d'Evelyne Beaumarchais, sous
l'égide du CEDAACE, suivi de la
représentation des « PéteHns de
Saint-Leu -, de Louis Jessu, par la
troupe de Saint-Jacques. Une soirôo
sur invitations, qui sera programmée
à nouveau la semaine prochaine,
pour tout puClic.
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